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Mantes (Seine-et-Oise),presente par MM.Reaubourget Lutz.

Alfred Girod, instituteur, 21, rue Rousselet, a Paris,

presente par MM. Poisson et Gagnepain.

M. l'abbe Ollivier, qui a fait autrefois partiede la Societe,

est reintegre par une decision de ce jour prise par le

Conseil d'administration de la Societe.

M. Perrot demande la parole pour analyser rapidement
un ouvrage publie sous sa direction dans son laboratoire

de l'Ecole de pharmacie en 1905. M. Perrot en remet un
exemplaire pour la bibliotheque.

M. le President remercie le donateur.

M. Lutz entretient l'assemblee de la prochaine session

extraordinaire a Oran et donne une idee de Titineraire

projete.

M. Labergerie demande la parole pour la communication

suivante :

Tuberisation des Tiges ae>iennes des variations

du Solanum Commersoni,

par M. LABERGERIE.

Par une communication recente de M. Philippe de Vilmorin,

la Societe a ete saisie de la question fort ancienne de la tuberisa-

tion des tiges aeriennes du Solanum tuberosum L. de nos cul-

tures europeennes.

Je ne chercherai pas a 6claircir le probleme de l'existonce

jamais demontree du S. tuberosum L. en tant qu'espAce, exis-

tence niee par les plus eminents specialistes commeM. Heckel,

pour ne citer que lui.

Mais, au cours de sa communication, M. Philippe de Vilmorin

a tente d'assimiler la tuberisation des tiges aeriennes des varia-

tions du 5. Commersoni Dunal que j'ai obtenues, avec celle des

S. tuberosum de nos cultures. Sans revenir sur l'authentk-ite de

ces variations mise en doute par M. de Vilmorin et qui a fait

1'objet dun debat complet recent a la Soci&e nationale d'Agri-
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culture de France et qui a ete etablie d'une fagon absolument

indiscutable, il importe de vous signaler la marche des tuberi-

sations aeriennes de ces variations et de determiner en quoi

elles different des similaires ou des analogues relevees sur les

S. tuberosum ordinaires.

Les experiences de Vochting, et plus recemment deM. Blarin-

ghem, ont etabli que la tuberisation des tiges et rameaux aeriens

des S. tuberosum ordinaires est favorisee par deux causes :

La mise a l'ornbre des bourgeons en observation, et le trau-

matisme ou l'etranglement determine sur des rameaux experi-

ments, et par suite l'arret de la circulation et l'accumulation

dans ses rameaux de depots d'amidon.

Le Solanum Commersoni, surtout dans les variations violettes

et jaunes de 1901 et de 1903, les seules qui aient pu etre obser-

vers depuis assez longtemps, tuberise ses tiges aeriennes sous

des influences diverses, fort diflerentes de ces deux causes indi-

quees.

La diminution d'eclairement ou d'ombre n'agit en rien sur la

formation des tubercules aeriens en plein champ. Sur les plantes

en vegetation, ces formations ont apparu dans tous les sols sees

et humides aux expositions les plus ensoleillees, commea celles

un peu ombragees, et le nombre et la grosseur des tubercules

aeriens ne sont nullement augmentes ou diminues par l'eclai-

rement plus ou moins grand.

Ces formations paraissent a toutes les epoques de l'annee, plus

specialement lorsque le temps est humide, ou dans les sols frais

ou tres humides.

En revanche, les tiges arrachees et depourvues de leurs racines,

mises en terre, forment des hibernations aux aisselles des feuilles

et aux points de ruptures des racines lorsque ces tiges, partiel-

lement enterrees, sont recouvertes d'un abri de fougere. Ces

hibernations ont atteint de grandes proportions en nombre

en 1903, 1904 et 1905 et il a ete possible de recolter des tuber-

cules depassant le volume de grosses noix.

En revanche ces tiges, partiellement enterrees dans les memes
conditions en 1905 et 1906 et abritees sous un vilrage non ombre,

n'ont pas tuberise sur la partie hors du sol et les tuberisations

dans le sol ont ete tres petites.
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Solanum Commersoni Dun.

(Tuberisation aerienne.)
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Nous rentrons, pour ce cas special, dans les conditions visees

par Vochting et par M. Blaringhem.

I] reste a indiquer les circonstances qui accompagnent les for-

mations de tubercules aeriens en plein champ.

Les traumatismes et les etranglements pratiques sur les

rameaux dans des buts divers (excitation de la fructification et

de la tuberisation des tiges), en 1904 et 1905, n'ont en rien

favorise cette tuberisation.

Mais d'autre part, il a ete remarque que tout pied de la variete

violette du S. Commersoni dont le systeme souterrain etait

endommage par un ravageur quelconque (courtillere, ver

blanc, etc. . .) formait immediatement une abondante tuberisation

aerienne et ceci a toute epoque de l'annee et en sols de toute

nature.

En sol sec, ces tubercules restaient petits, 10 a 20 grammes;

au contraire, en sols humides, ils atteignaient des poids impor-

tants allant jusqu'a 400 et 800 grammes, et donnant parfois,

dans ces dernieres conditions, des recoltes importantes de

1 500 grammes et memedeux kilos par pied, venant ainsi com-

penser, dans une certaine mesure, la diminution de recolte sou-

terraine causee par les ravageurs.

Cette tuberisation, succedant a des accidents souterrains, pour-

rait etre consideree comme se rapprochant de celle provoquee

par des traumatismes et des' etranglements sur les rameaux, mais

elle s'en distingue nettement par la rapidite avec laquelle elle se

forme a toute epoque de l'annee et aussi par son importance,

quant au nombre souvent considerable des tubercules aeriens,

(20 et plus par pied) et par leur poids de beaucoup supe-

rieur a ceux des similaires observes sur les S. tuberosum ordi-

naires.

II importe de rapporter ici un fait unique depuis cinq annees

de culture du S. Commersoni, type sauvage. Jamais cette plante

n'avait paru tuberiser ses tiges, lorsqu'en 1905 un tubercule en

voie de transformation se developpa avec vigueur. Un rava-

geur demeure cache dans la caisse ayant attaque les racines,

immediatement (en huit jours) la plante se couvrit d'une

quantite de petits tubercules aeriens aux aisselles de toutes les

feuilles; malheureusement les degats de l'insecte continuerent
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et la plante perit rapidement sans avoir pu murir ces petits

tubercules qui secherent, etant restes herbaces.

Outre la rapidite de ces tuberisations observees sur la variete

violette du S. Commersoni, il importe de signaler que ces for-

mations se presentent sur toute la longueur des tiges aussi bien

aux extremites qu'a la base des tiges primaires, secondaires ou

tertiaires.

Mais, en dehors de ces deux tuberisations, il s'en produit une

autre encore bien plus caracteristique ; des pieds absolument

sains et abondamment pourvus de recolte souterraine forment

aussi des tubercules aeriens indifferemment sur toute la lon-

gueur de leur tige.

Ces formations se produisent un peu partout, en sol sec et

humide, mais elles n'atteignent des grosseurs et des poids impor-

tants que dans les sols frais ou tres frais; de plus, si elles appa-

raissent parfois de tres bonne heure, des la pleine vegetation

de la plante, ces tubercules grossissent tres brusquement, en

quelques semaines, apres les chaleurs d'aout.

C'esl ainsi qu'en 1904, annee ou l'automne fut chaud, il fut

possible de recolter, sur des pieds tres sains et tres abondam-

ment pourvus de recolte souterraine, des tubercules aeriens

allant jusqu'a 1 440 grammes et des poids totaux de deux kilos

et plus sur certains pieds portant de 2 a 3 kilos de tubercules

souterrains.

Dans une parcelle peu fraiche et assez mediocre comme ter-

rain, il fut pese en presence de M. Schribaux, l'equivalent de

50 000 kilos de tubercules a l'hectare, dont un neuvieme en

tubercules aeriens, quelques-uns depassant 400 grammes.
En 1905, l'automne tres froid et les gelees precoces arreterent

prematurement la vegetation; il ne fut pas constate de tuber-

cule sensiblement superieur a 450 grammes, sauf un qui oublie

sur le sol, ramasse apres les gelees repetees de 8 degres et

partiellement endommage, presentait une grosseur correspon-

dant a un poids de 600 grammes au moins.
M. Bissard put noter des tuberisations tres nombreuses sur

les tiges un peu partout et, en sol irrigue, il releve les poids sui-

vants sur des pieds pris au hasard :
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TUBERCULES

souterrains. aeriens. Ensemble.

Grammes. Gramme*. Gramme*.

1 750 1 500 3 250
4 750 1 250 6 000
3 000 2 150 5 150

TOTAUX 9 500 4 900 14 400

Les tubercules aeriens representaient done 30 p. 100 <le la

recolte, et le troisieme pied verifie portait deux tubercules

de 450 grammes chacun.

Jai releve d'autres pieds offrant des poids analogues avec des

chiffres tantot un peu plus, tantot un peu moins eleves.

Plusieurs autres experimentateurs ont note des tuberisations

importantes des tiges du Solanum Commersoni violet; voici les

poids qua notes M. Andre, a la Croix-Blere, sur les sept pieds

qu'il avait en observation :

Pieds. Aeriens. Souterrains. Total en grammes.

Grammes. Gramme*.

1 1840 6 135 7 975

II 905 4 880 5 785

III 1530 3 560 5 090

IV 1250 3 065 4 315

V 960 3 000 3 960

VI 1145 4 915 6 065

VII .. 3 440 3 440

TOTAUX.. 7 630 28 995 36 510

Dans cette experience, les tubercules aeriens ont done atteint

la proportion de plus de 20 p. 100 et d'apres les renseignements

de M. Andre, ces tubercules ont atteint, au nombre de 27, des

grosseurs importantes et sont de forme oblongue ou sphe-

rique.

Voici un autre fait qui demontre que l'influence de 1'eclaire-

ment est sans influence sur la tuberisation des tiges des varia-

tions du S. Commersoni : au mois de juillet, deux tiges tres

longues, du n° 30 (1904), supportees par un piquet, formerent en

plein soleil des tuberisations sur les prolongements de rameaux

floraux au-dessus des corymbes floraux depouilles des fleurs.

Cette tuberisation se produisit en deux etages successifs sur une

tisre et un seul sur l'autre.
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Ces tubercules, et les rameaux qui les portaient, furent deta-

ches le 40 aout pour etre conserves dans l'alcool et soumis a

Texamen de M. Bonnier. lis avaient le volume d'une grosse

noisette et d'une petite noix.

D'autres variations du S. Commersoni, telles que les n°
8

3

(1903), 11 (1904), 19(1905), etc., formerentde nombreuses tube-

risations sur les tiges en pleine vegetation et en pleine lumiere.

Les tuberisations de ces varietes ont ete moins volumineuses

que celles observees sur la variete violette de 1901 , mais il est a

prevoir un developpement ulterieur de eette faculte, car la

variete violette a tuberise avec moins d'intensite la seconde et

la troisieme annee que la quatrieme et la cinquieme de son

apparition.

Les tubercules aeriens des variations du Solatium Commersoni

et surtout de la variete violette (plus etudiee presentement que

les autres) presentent done les caracteres suivants :

lis se forment a toute epoque de l'annee, memeen sol tres

sec.

lis prennent des volumes considerables (jusqu'a 1 140 grammes)

en sols frais, et ils atteignent meme, sur les pieds sains et dans

certaines conditions favorables d'humidite, des proportions voi-

sines de 20 a 30 p. 100 de la recolte totale.

Lhumidite du sol est un facteur important du developpement,

mais n'est pas la cause determinante des productions de tuber-

cules aeriens du Solannm Commersoni violet.

Ces tubercules, moins riches enfecule que les souterrains, ont

une teneur voisine de 12 p. 100 et ils sont parfaitement comes-

tibles sans que le verdissement leur donne cTamertune.

Leur composition determined en 1904, par M. Coudon, les

montre plus riches en matieres azotees et en matieres minerales

que des tubercules souterrains.

La couleur est violette, assez foncee, tirant sur le vert dans

la partie superieure et violet tirant sur le jaune dans la partie

non eclairee directement par le soleil.

Les formes sont diverses. tantot resrulieres et loniiues comme
le tubercule que voici (fig. 1), tantot articules. Ils se forment

generalement aux aisselles des feuilles directement en contact

avec la tige et parfois a lextremite d'un assez long rameau.
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Les tout petits portent parfois une feuille ou deux a leur

extremite.

Les germes detaches des tubercules aeriens, ont donne,

en 1904 et 1905, une proportion de variations vers le type pri-

Fig. 1. —Tubercules aeriens du 5. Commersoni.

mitif, beaucoup plus grande que celle fournie par les germes

detaches des tubercules souterrains.

Mais un des faits les plus saillants, c'est la precocite de leur

formation.

On peut rapprocher ces formations aeriennes intenses, chez

les variations du Solanum Commersoni, des formations situees

tres pres de la surface et souvent sur le sol. II est interessant

de noter aussi que cette precocite de l'apparition des tubercules

aeriens peut etre rapprochee utilement de la rapidite extraordi-

naire avec laquelle les variations du Solanum Commersoni, et

notamment la variete violette, commencent a former leur tube-

risation souterraine.

Cette rapidite d'evolution de la plante est telle que les tuber-


